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Que si d'autres qui l'ont mieux connu n'ont pas fait ce
qu'il a voulu, il leur a fait aussitôt sentir son indigna-
tion. En un mot, ce qu'on peut dire de plus juste au
regard de ses amitiés, c'est qu'il a toujours aimé, soutenu
et protégé les personnes vicieuses, jusque là que s'il est
venu en ce pays quelque prêtre ou religieux de mauvai-
se vie et scandaleux, c'est à ceux-là qu'il s'est attaché
plus fortement, et dont il a pris la cause avec plus de
chaleur contre les serviteurs de Dieu.

(26) Cela a paru en quelques rencontres; ce n'a été
le plus souvent que lorsqu'il s'est vu en état de pouvoir
appréhender'la faveur et le crédit contre lui-même.

(27) L'on n'a pas remarqué que son désinterresse-
ment l'ait porté à s'empresser pour les autres, mais bien
ses propres intérêts, ou le désir ardent d'avoir le dessus
dans tout ce qu'il prétendoit.

(28) Cela est vrai ; mais c'étoit pour ses créatures
et non pour les autres à .qui il s'est efforcé de rendre
toutes sortes de mauvais offices, comme on l'a insinué au
no 13.

(29) Il faut donc 3onclure qu'il est bien malheu-
reux de l'avoir le plus souvent a3cordé au démérite et
au vice.

(30) Cette confiance et cette estime furent telles
qu'on peut se les figurer de ce qu'on vient de remarquer.

(31) Qu'on en juge.
(32) Voilà une manière de parler qu'il faut par-

donner à un homme extraordinairement quoique fausse-
ment prévenu en faveur de son héros et qui ne sait pas
ce qui s'est passé ; mais elle paroîtra intolérable à ceux
qui en ont une vraie connaissance, car après la descrip-
tion très véritable et très avérée qu'on a faite du per-
sonnage au no 13 est-on bien reçu à lire : certains mé-
contents, etc.

(33) Qu'étoit-il nécessaire d'user de conspiration
secrette et de sourdes intrigues dans l'affaire qui d'elle-
même a fait un aussi grand éclat ici et en France com-
me fit la guerre ouverte entre lui et l'intendant qui
obligea enfin le roi à les rappeler tous deux.


